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L'industrie pOl11ographique est plus diversifiée qu'on ne le croit généralement.
Loin des images dégradantes de la femme et des clichés en tout genre,

de nombreuses réalisatrices revendiquent un porno féministe censé échapper
aux codes machistes de la production mainsh'eam. ParSimonBnmJilUl

Lapornographie
peut-elle émanciper

les femmes?
Chaque seconde, Boa re-

cherches s'Ontfaites su.ria
platdorme pornographique
Pornhub qui compte 92 mU-
lions de visiteurs p.u jour.
AvecYouporn et d'autres

sites de ce type,la wllSommation de por-
nographie semble avoir littéralement ex·
plosé suite â l'avènement d'intemet Ces
géants du web ne se privent pas pour s'en
vanter et sortir chaque année le catalogue
des tendances il la mode. Pourtant, dam
son ouvrage .Féminismes et pornogra-
phie", David Courbet,journaliste, tempère;
.Si le sexeest omniprésent sur la toile,une chu-
se est sûre; ilest difficile de sal'Oirdans quelle
praportion. Certains chiffres, parfois farfelus,
vont jusqu'à dire que ]0% d 'intl'met serait con-
sacré au X 'Xvidl'Os; l'un des leaders sur le
marché, se vantait ily a quelques années de
comptabiliser plus dl' 4.4 milliards dl' pa}.,•.••s
vues par mois, dl'S dormél'S invérifiables."

En revanche, ce qui est certain, c'est qu'U
yen a pour tous les goûts. La plupart de<.
"catégories» sont d'ailleurs entrées dans le
langage courant: la mHf, la cougar, la bru,
nette et la blonde aux gros seins pullulent
dans de<.scénarios d'une industrie porno-
graphique extrêmement prospère qui
élève la femme au rang d'objet sexuel.

Représentée comme une participante
passive et soumise, la femme est placée,
au sein de, productions mail15tream, dan,
toutes les positions, généralement dégra-
dantes. A première vue, le monde du X est
d'une simplicité confondante, fonction-
nant aulour d'une série de clichés: les
femmes onl, de façon permanente, envie
de sexe (avec un seul partenaire ou plu-
sieurs); elles possèdent des mensurations
parfaites el se h.lladent toute la journée
en porte-jarretelles et en talons aiguilles,
sont le plus souvent mères au foyer, infir-
mières, baby-sitters ou secrétaires;
l'homme, quant il lui, arbore une muscu-
lature impressionnante, son visage figé
est parfaitement inexpressif (il n'apparai·
tra d'ailleurs quasiment pas il l'écran du-
rant les ébats); son être se résume il la
taille de son sexe.

Lascène, caricaturale il souhait, sera
toujours découpée de la même manière
pour ne pas troubler le spectateur qui, dès
lors, pourra directement choisir son "mo-
mentJl favori; après avoir reçu une feUa-

tion, J'homme pénètre vaginale ment la
femme, parfois analement, avant de lui
éjaculer suc le corps ou, le plus ,ouvent,
sur le visage. Les gros plans viennent le
rappeler avec insistance: les organes
sexuels sont, dans ce cadre, le seul et
unique lieu du plaisir. Lessentiments et la
sensualité sont bannis. Maitre de la situa-
tion, l'homme, presque silencieux, affiche
sa puissance avec une érection constante
tandis que la femme pousse des cris exu-
bérants (leur aspect simulé confine par·
fois au risible); ses orgasmes semblent au-
tomatiques. Réduite systématiquement il
une position d'infériorité, la femme, insa-

tiable, raffole méme, parait-il, de faire
l'amour avec des individus laids et ventri-
potents ...

Une marchandise comme
une autre
Si la pornographie ne date pas d11ier, sa
défmition est aussi subjective que la variété
des pratiques qu'elle met en scl'm' ~ du
bondage hardcore aux relations interra-
dales, en passant par le queer ou le gay-les-
bien. Dans un texte intitulé «Lapornogra·
phil' comme objet de recherchell,le socio-
logue Renaud Maes écrit: «Le porno JI 'estpus
un 'objet unifié'; ily a porno chic-et porno char.
II yen a pour tous lesglllits ... et donc pourtou-
tes les classes.JI

<!l'essaye de faire oublier la
camém aux acteUl'S afin qu'ils
pui.'isent lâcher prise et aller
vers de la sincérité."

Mais, avant tout, la pornographie est un
ma.rché. Elle procède.1I une marchandisa-
tion de la sexualité et de ses images, la pré.
sentant souvent de façon uniforme, rédui-
sant la relation sexuelle il un acte égoïste,
faisant de la jouissance un produit de
coruommation.1I s'agit, comme l'écrit en-
(Ore Renaud Maes, .d" !"impositionde ID for-
me marchande au plus pmfimd de l'intime. A
ce niveal~nul doute que la pornographie, ptlr-
ce qu'elle se Vl'Ildet shchètl', procède de la réifi-
ca/ion des individus et de leurs/amltés. L'in·
dustrie pornographique s'inscrit parfaitement

dans 1('~tème rapitaUste qui impDse la Jomu?
ultime de la marchandise dans tous lesdomai-
nes etfarnlate les individus à ronceWJirWut
domaine cOlllmefriche industriell" potentiel-
le.•

Poue cette raison également, l'industrie
pornographique exploite la misère et uti-
lise la disparition de l'État.providence pour
I1Ùeuxprofiter de la vulnérabilité des indi-
vidus..Comme ailleurs, on constate une
forme d'"ubérisatiolll>, ajoute knaud Maes.
«Les sociétis de production Irowant dans les
diserts postindustriels des banlielles le telTt'tlu
idéal pour recruter el fabriquer à bas prix vidé-
os etphotos. La chute du mur de &rlin a vu un
déveloPPffllent sans préœdent de jimles multi-
nationales qui ont, grtice au n'mttement à prix
cassés d'acteurs issus desp~ys ex-rommunistes,
gm<'ré des profits indécents .•

Mais c'est évidemment la place de la
femme qui est le sujet de toutes les dis-
cordes. En effet, la pornographie ne choque
pas tant par l'irréalité kitsch des situations
représentées, leur immoralité ou leur im-
pact sur la jeunesse, mais principalement
p.u la façon avec laquelle elle se concentre
exclusivement ,ur le plaisir masculin qui
••xiste au détriment de celui de la femnl ••.

les yeux dans les yeux
À côté de celte production majoritaire s'est

progressivement imposée une nouvelle
tendance: le porno féministe, \.Ul porno fuit
par des remmes et 11destination des
femmes. Représenté notamment par les
Américaines Nina Hartley et Candida
Royalle. mais aussi par la Française Ovidie,
c'est surtout la Suédoise Erika Lust qui en
est la figure de proue. Née en 1977, diplô-
mée en sciences politiques, eUedécide, au
tournant des années 2000, de proposer des
films X qui sortmt des sentiers battus. Son
premier court-métrage - "The good girl»-
a remporté de nombreux prix. Son objectif
est clair; apporter un point de vue féminin
en mettant en valeur nombre de «détails»
laissés de côté pal' les productions habi-
rueUes, -comme lesyeilXcUmslesYellX,la
chair ql/'an agrippe, lespetilli bruilli»,écrit-
eUe sur son site.

Leporno féministe d'Erika Lust n'est pas
simplement un porno édulcoré. Tout
d'abord, il tend à s'écarter de la distinction
imposée par la pornographie mainstream:
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la division entre le corps et la conscience,le
sexe et les autres parties du corps. lci,les
seins, le sexe ou les fesses n'apparaissent
pas de façon isolés et ne se dissocient donc
pas des autres parties du corps, de la pen-
sée ou de l'émotion, Au-delà de ce principe,
c'est toUle l'atmosphère qui varie: la jouis-
sance progressive dela femme, un environ-
nement sensible interagissant avec les
êtres, une ambiance népuscuJaire qu~ en-
tre une lumière douce et des ombres fur-
til/t's, dévoile les corps plus qu'eU ••ne j,.,
expose, Moins intrusive,la caméra capte à
la dérobée une relation chamelle pleine-
ment assumée el vécue.

Certes, le porno féministe ne manque
pas de scènes explicites, mais il alterne
aussi avec d ••••plans où le spectateur per-
çoit des frissonnements, des contacts sub-
tils, des hésitations, des enchaînements
plus naturels; bref, une histoire où se mê-
lent à la trivialité dela situation tm souci
pennanent du détail et la possibilité du
sentiment. Les acteurs et actrices sont gê-
néralement beaux, mais moins stéréotypés,
Les situations constituent un état des lieux
plus réaliste des fantasm"s.ubre d'affirmer
et de vivre son plaisir à sa guise, la femme
n'est plus un simple objet sexuel.

Contre un regard masculin dominant
aussi bien dans la pornographie populaire
que l'espace social en généraL ['idée est
bien de permettre aux femmes d'accéder
au monde du X pour s'y affirmer, comme
l'explique la jeune réalisatrice Anoushka:
-Je fais du porno éthlque et fémîniste. tthiqUE,
mr c'est avnllt tout l'humain qui prime. Lors
d'une seme de sexe je ne déroupe pas;je tour-
ne en une prise. LI'5 acteurs/actrices Jan 1 ce
qu'î/s ont e'Me et je vais cherrhl'Tll'5 images
que je souhaite. fessaye dl' lellr Jaire Dl/bUer la
caméra afin qu'lis pl/ÎsSl'llt lâcher prise et aller
vers de la slnairit", C'est un dnéma du réeL 011

lârhe les mdes r/assîques et 011 se débolTasse
dl' la louroeurdu matériel pourl'5sfl)'erdat-
troper la réalité. DaIlS le sexe, c'est le plaisir
slodre et l'olb'1lsme. Pour moi, rapomogra-

phle est un mf!Y"n d'empoWl'nnent, une façon
de pn'lldre le pouvoir sur nos corps, notre sexu-
alité et d'apporter notre VÎSîon dl/ sexe.»

Plus revendicatif encore, on trollve, en
parallèle du porno féministe, le mouve-
ment post-porn qui s'oppose farouche-
ment à l'idée d'Wle sexualité contr ••..nature
en faisant place au transgenre et aux mino-
rités sexuelles. En J989, Veronica Vera en
rédige le manifeste: _Post Pom Modernist
Manifestoll, «Lepost-porn, précise Renaud
Maes, vientd'uneexpressiol1 dJtnnie Sprinkle,
perforrneuse pornographique qui voit dans la
représentation de/a sexua/îté un outil poUti-
que. II n'est pas question ici d'tiduwtiun, mais
de transfomlOtÎon dl' lasodété au trovers de la
confrontation à la représentation S""l/ene. Du
coup, cette représentation vise il déconstn,ire
les rapports de sexe, de dasse, de mce, à mn-
trer 'l'ordre copitaliste et htitérOPlOnnatif', en
praposant par exemple des perfomranœs et

des pradurMns qui f<'IWeTSl'nt les stéréo(ype5
du porno, dépeignent des rdations blsexuelles,
'iauentavf'f les rorps et reslJbjets~ l!objectif est
de 'créerull imaginaîœ' ailla sexualîté serait
'libérée des carrons' dans lesquels la sociét"la
mntiendraiL»

Pas pour autant féministe
Le porno féministe doit cependant faire
face à un adversaire de taille: les féministes
elles-mèmes. Certaines, en effet, prônent
une abolition puree! simple de 11 porno-
graphie, Selon Renaud Maes, cette position
pose problème. «Jeprnst' qu'ill'St très diffidle
de placer line frontière claire entre ce qui est
érotique et pornographique et, dès lors, l'inter-
dlction de la pornographie peut aboutir, en
pratique, il l'interdiction de la repréSl'lltation
de la sexualité. Or, sll'on vise l'égolit'' SeXlle/le,
il me semble tePs important de parler de Sf'x.ua-
lité, d'éduqlft'T à la sexualîté, ce qui implîljlJe
ifnI' forme dl' représentation DU minimum à
des fins &Iucutives.»

(Pour lesplus jeu nes, la con-
frontation à la production por-
nographique peut avoir un
impact bien plus grand, car
elle devient le seul repère en
matière de sexualité.))

Concernant l'influence des images por-
nographiques qui entraîneraient, oulre
une hyper-sexualisatioll, une banalisation
du viol et Wle multiplication des harcèle-
fit.'nts sexuels, il reste également prudent
«Entre le domaîne dlf fantasme et la réalité
pmtique, ilya un manne pas àJranchir. Cl'
pas n'est franch!' que dans des ras partiClJ liers
où une multitude de facteurs se canjuguent
pOlfr arriver ou passage à l'acte. Plusieurs étu-
des montrent qU!' le porno ne change pos Jan-
damelltlllement les pratiques de la maJorité
des 'spectateurs' adultl'S. Parrontre, pour res
plus.ie'/Iles, la mnJrantalion à la production
pornographique peut awlr un impact bien

plus grand, car elle devil'llt le Sf'Urrepm en
mati.>re de sexualité, qui pr"cMe même la vie
sext,elle.'

Le porno féministe, même s'il porte de
belles ambitions, l'este, à l'heure actuelle,
un marché de niche et ne peut envisager
de concUrrencer les géants de l'industrie
pomographique maÎnstream. MaLgre tout,
Erika Lust est confiante dans l'avenir .• L'in-
dustrie mainstream VCldtigringnler voire dis-
pClraitre à un cmain moment. Non seulement
la pornograph ie fi'ministe en profitera o!Clis la
pornographie altenmlive en général, et peut-
"tre conslitoeront-elles le nouveau maillstre-
am, de meil/eure qualit" et à la valeurdnéma-
tographique certain •••

La photographe et actrice Alizée Romy
constate flllssi une évolution. «Je pense que
les mentaUtés cammenœnt il changer sur no-
tre Ja~"Onde consommer en gén"ral, et pellt-

"tre qoe le public du pamo féministe est un
public qui ne veut plus enrichir les grosses în-
dustries et qul préfère soutenir des producti-
ons respectIJeuses de ses arteurs-icf'S .• Si on
peut remarquer que les femmes s'intéres-
sent de pLus en plus à la pornographie, il
est important de noter que toutes les réali-
satrices ne sont pas pour autant féministes
et que les réalisateurs réalisent parfois des
productions moins conventionnelles.

La tendance porno féministe reste hélas
élitiste (car payante) et occidentale. Dans
de nombreux pays (en Asie et en Afrique
notamment), la diffusion de la pornogra-
phie reste interdite. Chez nous, die est to-
léree mais régulièrement mise en caUse.
Son potentiel n'est pas pris en compte, s••..
Lon David Courbet. .Les pouvoirs publics onl
en <1J'et,au lieu de décrier et rombattre sans
cesS/' la pornographie, la possibilité d'inverser
cette tendanœ en s'associant au d€veloppr.
ment et à la promotion d'une imugerie porno-
graphique alternative .•

l'assé les indignations de façade, il est
peut-être temps de prendre conscience,
non de la dangerosité intriI1.~ue de la
pornographie, mais de l'importance de sa
diversification et du rôle qu'elle peut jouer
dans l'éducation: en tant que representa-
lion de la sexualité et des désirs, elle n'est
jamais que le miroir défotmant d'une s0-
ciété qui s'évertue bien souvent ilmasquer
sa part obscure et ses lignes de partage in·
visibles. Dans ses formes les plus abjectes,
le pomo expose toute une série de conven-
lions sociales et de logiques de domina-
tions il l'œuvre quotidiennement. Pour
s'en libérer, il ne suffit pas de jeter le
porno aux oubliettes: il faut en inventer
un autre.

FÉMINISTE ET
MODERNISTE
ŒUVRES PHARE
• 1989: Publication du -Post Pom Mo-
dernist Manifesto» de Veronica Vera

.19911: Virginie Desp&ntes sort son
premier livre -Baise moi" générale-
ment reconnu comme le premier livre
post porn français.

• 1999: t.:actriœ et réalisatrice fran-
çaise Ovidie réalise -Orgie en noir., le
premier film porno féministe français.

.2004: Sortie du court-métrage -The
9000 girl., de la réalisatrice Suédoise
Erika Lus!, qui tourne en dérision les
clichés du cinéma porno habituel.

Le porno fémIniste ne manque pas de
scènes explicites. mals Il alterne aussi
avec des plans où le spectateur perçoit
des frissonnements, des contacts sub-
tils, des hésitations, des enchaJne-
menu plus naturels. '" ERIKAWST FLlMS
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